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VII.

INSTRUCTION
PR A T I aU E,

SUR LA

CULTURE DU LIN,
la plus convenable au climat de la Suiffe.

Par Mr. T S C H I F F E L I,

Secrétaire du Confiftoire Suprême, Vice-Prèfident
du Comité de la Société Oeconomique de

Berne.
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INSTRUCTION
P R A T I aU E

Sur la manière de cultiver le lin en Suiffe.

De la Linette.
ï^*«?J+?$ Moins de femer de la linkte, qui
7L% » %TL foit belle «Se bien nettoyée, on
** A £* ne recueillera pas de bon lin. Les
3C+ +.3C caractères de la linette bien con-
¦*At»^1«t^f ditionnée, font les fuivans : il faut

J*. Qu'elle foit d'un brun clair «Se luifant.
2*. Qu'elle ne foit pas piatte, mais épaiflè

& bien nourrie.
30. Qu'elle pétille beaucoup fur la braife.
40. Qu'elle aille à fond, peu après qu'on l'a

jettée dans l'eau.

f °. En général, la meilleure linette vient
dans les terres fortes, & dans les endroits
froids. D'après des expériences bien conftatées,
celle de Livonie eft la meilleure de toutes, de

quel pais qu'elles foient; mais quand on ne
peut pas en avoir, il faut fe fervir de celle de

nos montagnes ; par exemple, de celle du
Ceffonai, du Hasliland du Siebenthal, de FE*
menthal, du Jura, du gros de Vaux, du
Lengenberg &c.

Sur un arpent de 5000. pas ordinaires, ou
de '
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de 302fo. piés de Berne, il faut, dans les

meilleurs terrains, femer <r mefores de Berne,
& dans les moindres quelque chofe de plus ;
cependant fans jamais paffer les 6 mefures.

Quelle terre il faut pour le lin.

Toute terre qui n'eft ni trop humide ni
trop pierreufe ni trop graveleufe, ni trop
fablonneufe, peut convenir au lin. Il eft
cependant des terres qui font à préférer. La meilleure

eft la terre noire, qui n'eft ni trop forte
ni trop légère ; après elle, la terre forte,

de quelle couleur qu'elle foit, eft préférable à
la légère.

On féme le lin ou dans les prés, ou dans
les pâturages effrités, après les avoir défrichés ;
ou dans les champs, la première ou la feconde

année après l'année de jachère. 11 y en a

qui le fement dans les jachères mêmes; mais
comme cela réuffit rarement, nous n'en
parlerons pas.

Comment il faut préparer les prés & les pâtu¬

rages pour y femer le lin.

i°. Il faut, au plus tard à la fin de Juillet,
renverfer ces terrains à petits filions, foit avec
le dégazonneur, foit avec la charrue ordinaire

en piquant environ à deux pouces de
profondeur ; cela fera fécher «Se pourrir le gazon.

2°. Auffi-tôt qu'au mois de Septembre le

gazon fera fee, il faut, par un tems fee, y paffer
une
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ime herfe des plus rudes, foit des plus
acérées, pour le pulvérifer autant que poffible.

9°. Au mois fuivant, fi votre terrain n'eft
pas des plus gras, il faut le fumer avec du
fumier bien confomme ; il y en faut mettre

environ huit chariots ordinaires par arpent,
l'épancher exactement & de manière qu'il foit
bien menuifé «Se par un tems foc l'enterrer avec
la charrue, au moins à 6 pouces de profondeur.

Il faut dans ce cas que les filions foient
auffi étroits que poffible «Se qu'ils relient
ouverts pendant tout l'hyver.

4°. Au printems fuivant, auffi-tôt que la
terre fera féche, il faut paffer foigneufement
la herfe fur ces filions ouverts, «Se réduire en
poudre les mottes au cas qu'il s'en trouve
encore.

5°. A la mi-Avril, qui eft le tems de la
femaille, il faut par un tems fee pour la
troifieme fois labourer le terrain en piquant plus
avant que la feconde fois «Se fi, d'abord après
cette opération, le tems n'étoit pas propre à

femer, il faudroit encore le même jour égaler
& unir le terrain avec la herfe.

Comment il faut préparer ks champs, fi Pon

veut y ferner du lin Pannée qui fuit l'année
de jachère.

Dans ce cas il faut donner les trois labours
ordinaires comme cela fe pratique avec les
jachères ; en obfervant, qu'à chaque labour la
charrue morde toujours un peu plus avant; que le f

troi-
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troifieme labour ferve à enterrer le fumier, Sé

que les filions relient ouverts pendant l'hyver.
Au printems on opère comme j'ai dit ci - deffus

à l'égard des prés.

Comment il faut préparer les champs, fi Pon veut
y femer du lin ta feconde année après Pannée

de jachère.

Si la terre a été bien fumée l'année précédente

«Se que d'ailleurs elle foit de bonne efpéce,

il n'elt pas befoin de fumier. Mais la re-
colte de l'année précédente enlevée, il faut auf
fi-tôt renverfer la terre à petits filions, en
piquant environ à 2 pouces de profondeur, pour»

que les herbes ne Fapauvriffent pas.
Auffi-tôt qu'il paroit de ces mauvaifes her-

kes, il faut y paffer une herfe des plus
fortes, labourer, à peu près à la St. Michel, à'

i pouces de profondeur, à petits filions Sé

laiffer ces- filions ouverts pendant l'hyver.
Au printems fuivant, auffitôt que la terre

fera efluyée, réitérez l'opération de la herfe,
égalez «Se aplaniffez bien le terrain, & laboure»
finalement à demeure,quand il fera tems de femer.

Il eft à remarquer en général, que le liti
profpére mieux dans une terre qui l'année
précédente a porté des plantes, qui en donnant
beaucoup d'ombrage, étouffent les mauvaifes
herbes ; c'eft pourquoi le lin n'eft prefque
jamais beau après fe feigle.

Ce



SVRLA CVLTVRtDVlìN. 17?

Ce qtPìl faut obferver en femant le /»'».'

1°. La quantité de graine qu'il faut par ari
pent, a été indiquée ci-deffus.

2°. Dans les terres légères, il faut femer
de meilleure heure que dans les terres fortes i
mais toujours quand les gelées blanches ne font
plus à craindre, & jamais par la pluie ni
quand la terre eft mouillée.

3°. Faites attention de choifir un jour où
l'air foit doux, où il ne faffe point de bife,
& qui promette de la rofée vers le foir.

4°. Dans un pareil jour commencez, s'il
eft poffible, à labourer l'après midi ; que la
herfe fuive de près ; que peu avant le coucher
du foleil, aufft-tôt qu'il y aura du terrain de

préparé, vous répandiez la graine, «Se, ce qui
vaut le mieux, en trois paffes ; laiffez

l'ouvrage dans cet état jufqu'au lendemain matin,
où fans ultérieur renvoi, vous enterrez la
femence avec une herfe douce ou pour mieux
faire, avec des râteaux forts. Cette manière
de procéder eft plus importante qu'on ne le
penfe.

S°. Le fol tient-il de la terre légère, ou y
a-t-il aparence d'un printems fee, paffez-y
foigneufement un rouleau d'abord après avoir paffe

la herfe fur la femence ; ou fi le terrain
n'eft pas fort grand, affaiffez la terre en
marchant deffus.

6°. Si la terre avoit befoin d'engrais, &
qu'en automne, vous en euffiez manqué qui fuc

pro-
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propre à cette culture ; vous pourriez pour
le coup en épancher du bien menuifé fur Votre
femaille après l'avoir herfée & enfuite y paffer

le rouleau.

Qiiel engrais convient le mieux au Un.

Comme toute herbe eft préjudiciable au lini
Se que, s'il y en a beaucoup c'eft un
ouvrage difpendicux «Se qui prend du tems, que
de le farder ; il vaudrait mieux ne point
employer de fumier du tout, que d'y en mettre
qui ne foit pas bien pourri & qui n'.u't au
moins une année. A défaut de bon fumier,
j'aimerois mieux d'abord après la femaille y
répandre de la fuie ou de la cendre en quantité

fuffifante, & pour l'incorporer à la terre

y paffer le rouleau. Si l'on manquoit
encore de cet engrais, il faudroit-, quand le lin
feroit de la longueur d'un pouce, «Se par un
tems pluvieux l'arrofer vers le foir avec de
l'urine de porc de vache ou avec tel autre

égoîit bien putréfié mais qui ne fût pas

trop chaud. On peut s'aflurer que ce dernier
engrais fera un tout auffi bon effet que la
fuie ou la cendre, «Se produira peu de

mauvaifes herbes.

Comment & quand il faut farder le /»'«.

1°. Le lin ayant crû à la hauteur d'un
travers de main, on peut, farts crainte de
l'endommager commencer à le farder.

»Ml
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2°. Il eft bon de faire cet uuvrage avec le

dernier foin, mais en auffi peu de tems que
poffible.

3°. Les farcleurs n'entreront jamais dans le

champ que nuds - pies & feront l'ouvrage

autant que poffible, affis ou couchés.

4". Ils doivent mettre en monceaux «Se

emporter l'herbe, toutes les fois qu'ils quittent
l'ouvrage.

5°. Remarque-t-on que dans ce tems le vent
vient ordinairement du même côté il faut

•commencer à larder par le côté opofé ; c'eft-
à-dire qu'il faut que les farcleurs aillent
toujours contre le vent ; cela fera que le lin fe

relèvera plus vite.
6°. Cet ouvrage ne doit jamais fe faire par

un tems pluvieux ni quand la terre eft humide.

7°. Qui voudra étaier fon lin pourra le

faire faire en le fardant. NB. étaier le lin
c'cft planter à la diltance d'environ d'une aune

des perches, hautes de 3 à 4 pies groffes

comme le petit doigt, ayant à la tète quelques

petites branches. Si le lin croit à la hauteur

de 3 à 4 pies, hauteur qu'il doit avoir
pour être bien, cette précaution eft indifpen-
fable vu Fimpétuofité des vents dans notre
pais.

Quand & comment il faut aracher le Un.

i°. Auffi-tôt que votre lin en gros
commence à jaunir au pied il eft tems de
l'arracher, quand même ta graine ne feroit pas

III. Part. M en.
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entièrement mûre ; elle peut encore mûrir à la
tige, lorfque celle-ci eft étendue fur le pré.

2*. Cet ouvrage doit fe faire par un tems fee.
3°. Si le lin n'eft pas également mûr, il

faut trier, autant que poffible, celui qui Feft ;
car en le rouiffmt tout enfemble, le mal-mûr
fe pourrira, avant que l'autre foit fuffiiamment.
rouï.

4°. Il eft bon auffi d'arracher premièrement
le long, «Se enfuite le court, «Se de les entaf-
fer féparément; mais il faut que cela fe faffe
dans la même paffe. En obfervant cela, on aura
moins d'étoupes en féranqant le lin, «Se par
conféquent plus de filaffe.

f°. Le lin arraché, il faut auffi-tôt l'étendre

fur un pré ou fur le chaume d'un champ.
H faut tourner la graine du côté du midi afin
qu'elle mûriffe mieux ; cela prend 15 jours ou
3 femaines, felon qu'il fait chaud ou froid,
humide ou fee.

Comment il faut égruger le lin ££ ce qu'il y a
à faire enfuite.

I*. Quand la graine eft mûre, il faut par
un tems fee «Sc par un beau foleil, ferrer le
lin après l'avoir mis en paquet.

2°. Pour ne pas laiffer paffer le tems
convenable du rouit, il faut d'abord après dépouiller

le lin de fa graine.
3*. Pour cet effet, Ci vous avez beaucoup

de lin, le plus court eft de le faire battre à

la
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la grange par un ou deux batteurs, de la
manière fuivante :

Vous ferez des couches affez épaiffes, la tête
des tiges touchera la paroide la grange ; vous

„en chargerez enfuite le pié tout du long d'une

planche bien pefante, pour qu'en battant,
le lin ne s'embrouille : la paroi, en gênant les

,batteurs, les empêchera affez de donner trop
fort, «Se d'endommager par - là le lin. Cette
méthode eft très bonne «Se ne prend pas du tems.

40. Si vous n'avez que peu de lin, vous
l'égrugerez à la manière ordinaire ; mais il faut
faire attention de n'en pas empoigner trop à

la fois, vous en gâteriez beaucoup.
^°. Après avoir fépare la linette, vous l'ex-

poferez dans fa capfule pendant quelques jours
au foleil fur des draps & vous l'entafferez
enfuite dans un endroit bien aéré mais pas
fort épaiffe, obfervant de la remuer pendant
trois fèmaincs environ tous les deux ou trois
jours. Après quoi vous pouvez la conferver
dans cet état deux à trois ans, fans qu'elle
perde rien de fa qualité ; mais la linette un«.
fois dépouillée de là capfule, ne conferve gué-
res fe qualité plus d'une année.

6°. Pour la dépouiller de fa capfule % il vaut
mieux l'envoyer au moulin, nommé gruiére en
langue vulgaire, que de la battre encore une
fois, le fléau ne pouvant que l'endommager.

7*- Après avoir nettoyé la graine, autant
que poffible, au moyen du van il faut la
paffer encore par deux cribles ; le premier doit
avoir des trous ovales de la figure de la li-

M » net-
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nette juftement affez grands pour la laiffer
palier. De cette manière, toute graine ronde
& autre corps étranger qui ne font pas trop
petits, relieront dans le crible.

Cela fait, vous pafferez la graine par le
fécond crible percé de petits trous ronds, par
où la linette ne puiffe paffer. De cette manière
toute petite graine paffera, Se votre linette fera
auffi propre qu'elle puiffe l'être.

Du rouît.

Le lin étant ainfi égrugé il faut de non-
veau l'étendre fur un pré, mais un peu plus
clair que la première fois, «Se fur un pré qui
ait été fauché il y a quinze jours ; à cette
occafion il faut obferver :

i°. Que dans les années fèches, on doit
étendre le lin, s'il eft poffible, fur des prés
humides & dans les années pluvieufes, fur
des prés fees.

2°. Qu'il faut prendre garde de ne pas
l'étendre fur des prés moullians.

3*. Il faut retourner affidûment le lin
pendant qu'il eft fur le pré, pour qu'il rouiffe
également. Le tems eft-il humide, ou fait-il
de fortes rofées il faut le retourner au moins
de deux jours l'un.

4°. On ne fauroit déterminer au jufte
combien de tems le lin doit relier fur le pré ;
cela dépend du plus ou du moins de rofée,
de la groffiéreté «Se de la fineflè du lin, du
plus ou du moins de chaud «Se de froid, de

féche-
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fechereffe «Se de pluie : mais lorfqu'en broyant
entre les doigts le haut de la tige, quand elfe

elt féche, les filamens fe féparent facilement

de la chenevote, «Se que celle-ci n'eft plus

tenace mais caffante ; il faut enlever le lin du

pré, le mettre par paquet en chevron «Se

auili-tôt qu'il fera fee, le lier en gerbes par

un beau tems, à midi, pour le ferrer.

î°. Si en arrachant le lin, on a fépare celiai

qui eft mûr d'avec celui qui Feft moins,
on verra que ce dernier fera roui de quelques

jours plus vite.

Quand & comment il faut broïer le lin.

l°. La chaleur du foleil contribuant beaucoup

à broier le lin plus vite «Se fans

l'endommager ; il importe que cet ouvrage fe faf-

fe, autant que poffible avant l'automne, «St

toujours par un tems beau «Se chaud.
2". A caufe du danger du feu, cet ouvrage

ne doit jamais fe faire près des maifons
encore moins dans les poêles ou dans les

fours. Auffi un arrêt Souverain le deffend il
fous une rigoureufe peine.

3°- Dans notre pais le mieux eft donc de

faire un creux en terre, profond de 2 pies,
large de 3 fur 12 à 1 5 de long, revêtu de pierre
de mollajfe, fur lequel on ajufte, à 4 pies de
hauteur environ un gril compofé de petites
perches bien affermi fur 4 à 6 pieux.

40. Dans ce creux, on fait du feu par un
beau tems pour fécher le lin. Le meilleur feu

M 3 pour
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pour cet effet eft celui de braife, ou de tourbe
bien féche, tant parce que par fon moyen il
eft plus facile d'entretenir le même degré de
chaleur, que parce qu'il fait le moins de flamme

Se de fumée.
5°. En étendant le lin fur le gril, il faut

faire attention d'eu faire les couches claires

& de les difpoler de manière que toutes les

tiges fe fechent également, autant que poffible.
6°. Il faut faire enforte que le lin foit porté
tout chaud fous la broie. Il faut par

conféquent un nombre ftiffifant de monde ; car
en broyant le lin tout chaud on avance
l'ouvrage d'une manière incroïable ; outre que le
lin en devient plus net, «Se que la broie
l'endommage moins.

7°. il faut empêcher le broïeur de broïer
le lin d'abord au milieu «Se du côté de la

broie où eft le manche ; mais il faut qu'il
commence par la tète du lin, «Se du côté
de la broie opofé au manche ; car ce n'eft
pas à force de coups c'eft par la preffion
qu'il faut bro'ier le lin autrement ce feroit
prendre de la peine pour le gâter.

8*. Il faut que les mâchoires de la broie
n'enfoncent pas trop l'une dans l'autre, & que
les inférieures foient mobiles, pour céder avec
facilité.

Ce qu'il faut obferver au battoir.

Il n'y a rien à remarquer à ce fujet, Ci-

non qu'un lin qui a bien réuffi doit paffer par
le battoir, pour qu'il aquiéra la netteté Se la

fou-
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foupleffe convenables ; mais il faut bien fe garder

d'en trop charger le battoir par un excès

d'œconomie, ni de le battre trop peu. S'il
eft rouï Se broie convenablement s'il n'eft
ni trop verd ni trop grolfier, on peut, fans

danger, le laiffer fur le battoir f quarts d'heures.

Il eft inutile de dire, qu'il faut le retourner af-

fidûmenc. pendant cette opération.

Réflexion de la dernière importance fur Popération
de férancer le lin.

Sérancer le lin n'étant pas l'ouvrage d'un
ignorant, mais un art qui demande de

l'intelligence, de la dextérité, un long exercice, «Se

qui ne peut s'aprendre fens maître ; nous n'en
»lirons rien ici. Mais nous voïons avec regret,
que des centaines de quintaux du plus beau
de notre lin, foient par des féranceurs igno-

rans, maffacré, au point que fouvent le
cultivateur perd plus de la moitié du profit. Il
eft fouvent obligé de donner la livre de fon
lin pour 5 bz., qui façonné par un habile
maître, en auroit valu 10. «Se au-de-là. 11 eft
par-là découragé de cette culture, «Se le
commerce de nos toiles en fouffre confidérablement.

Il feroit donc néceffaire, de mettre fans

perte de tems, de la police dans le métier de

féianceur, «Se que le peu d'habiles maîtres qu'il
y a dans notre pais, foient encouragés à forme«

d<- bons élèves.
Nous fouhaitons que cette inftru«ftlon ferve

d'encouragement à nos chers compatriotes, «St

qu'elle leur foit utile.
M 4 Pour
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Pour encourager chacun à cette culture

nous joignons ici un bilan, qui eft le réful-
tat des expériences que nous avons faites nous-
mêmes.

BILAN
des fraix £5? du produit d'un arpent de terrain »

femé en lin.

g Chariots de fu¬
mier à L. 4.

Pour * façons de
Libour

Pour 6 mefures de
linette, pour
femer à L 2, la
mefure

Four fsrcler le lin
80 journées,à$f.

Pour l'arracher
Pour le broïer
Pour le battre au

battoir & pour le
férancer

Fraix
L. r.

jz -
9 -

IS -
3* ¦-
iz 10

JO -

z Quintaux de lin,
à 1; f. la livre
Quintaux de la
première & de la
feconde étoupe,
l'une dans l'autre

à z f.

;o Mefures de li¬

nette, à zo bz,

Proßt
L. f.

iço

4Î

60

L. 2ÇÇ.
A déduire les
fraix ci-contre L. 147. 10.

Profit 107.10.

L. 147. 10

VIII. ME-
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